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EDI  CT  ET 

DECLARATION  DE 

Mônfeigneur  le  Duc  d e Mayenne,  & le 
Confeil  general  de  la  lainétc  Vnion* 

Pour  réunir  tows vrais  Cîhrefliens  Françoise 
la  deffenfe  ^ conferuai  ion  deFEglife  Ct- 
'thohque  ^pojlolique  ^ Romaine , ^ 
manutention  de  t.  Bjlat  RojaL 


A PARIS, 

Chez  Nicolas  Nivelle,  rueS.Iaqucs, 
aux  deux  Colonnes. 

Et  Rolin  Thierry,  ruë*  des  Anglois, 
près  la  place  Maubert. 

Libraire  ôc  Imprimeur  de  la  rainâ:c  Vnion. 

M.  D.  LXXXIX.  > 


Edi6t  ôc  Déclaration 

de  Aionfeigneur  le  Duc  de  À4 ajen- 
n^,&  Cofeil general  de  la  fainêîe 
V'nion,pour  reimir  tous  'vrais  Chre~ 
jliens  François  à la  dejfenfe  & con- 
feruation  de  l'EgliJe  Catholique 
^pofiolique  ^'Fptnaine^^  manu- 
tention de  l'EJlat  Roja,l. 

HARLES  DE 
Lorraine  Ducde 
Mayénc;)  Pair  & Lieu- 
tenant general  de  l’E- 
ftat  Royal  &Couron- 
ne  de  France,  & le  Confcil  general 
de  la  fainite  Vnion  des  Catholi- 
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qucs  eft  ably  à Paris,  attendant  l’aC- 
femblee  des  Eftats  du  Royaume: 
A TOYS  CEvx  qui  ces  prefen- 
tes  lettres  verront , ialut  : Chacun 
fçait  que  le  principal  but  des  héré- 
tiques a toufîours  efcé  de  ruiner  no^ 
ftre  laindle  Religion  Catholique 
Apoftolique  & Romaine,  ayans  à 
cefl:  effedt  outre  les  armes,faid:  tou 
tes  pratiques  Scrnenees,  tant  de- 
dans que  dehors  le  Royaume:  Le- 
quel ils  ont  à cefte  fin  plufîeurs  fois 
remply'd’yn  grâd  nombre  d’eftrâ- 
gers  & mis  en  péril  cminent  : Aufli 
celuy  des  Catholiques,  quipoulTez 
d’vn  très  ardât  zele  de  pieté  fe  font 
vnis  enfemblc,  n’a  iamais  efté  autre 
que  de  foppofer  aux  deifeins  défi 
dits  heretiques,  pour  coferuerladi-' 
te  religio  Catholique  & celle  Cou- 
?:onne  en  leur  entier,  qui  font  deux 
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cîiofes  qu’ils  ont  toufîours  eftîmé,  ' 
corne  nous  tenos  encores  eftre  in- 
feparables  : A çefte  fin  nous  auons 
defiré  Sc  defirons  fingulierement 
recueillir.embrafler,  chérir, confer- 
uer  & ioindre  à noftrefaindeen- 
trepriiê autant  ceux  de  laNobleflç 
comme  les  Ecclefiaftiques  & au- 
tres Catholiques  de  ce  Royaume, 
& les  traidter  félon  leur  ordre,  qua- 
litez  & mérités  5 pour  en  fortifier  la 
caufe  de  Dieu&  feruir  à la  manute- 
tion  de  çefte  Couronne . Au  moyê 
dequoy  à preféc  qu’il  a pieu  à Dieu 
par  fa  feule  bonté  finguliereproui- 
dence&  iuftice,  nous  deliurer  de 
celuy,  qui  auec  l’autliorité  Royale 
feftoitarmCjioint  &vny  auec  lef- 
dits  heretiques  contre  les  iàinétes 
admonitios  qui  luy  en  ont  efté  fai- 
bles par  noftre  tres-lainâ:  Pere  le 
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mes  de  la  Noblefle,  Qm(  comme 
il  eft  à croire  ) eftimoient  y eftre 
obligez.  Et  à prefêt  qu’il  n’ont  plus 
de  fubiedt  ou  obligation  particu- 
lière qui  les  puilTediuertir  & fèpa- 
rcr  delà  caulè  generale  de  lareligio 
& de  l’Eftat . Nous  auons  eftimé 
que  corne  leurs  predecelTeurs  qui 
font  recommandez  non  feulemét 
pour  les  adles  généreux  qu’ils  ont 
faidt  pour  l’augmentation  de  la 
Couronne  de  France  , mais  aufli 
pour  la  pieté  fer  ueur  & deuotion 
qu’ils  ont  porté  à noftredidte  Reli- 
gion Catholique, ils  defireroicntlê 
retirer  & reünir  fils  en  auoient  la 
permiffion  & feureté.  t 

A CES  CAvsEsen  attendâc  I 
ia  liberté  &:preféce  du  Roy  noftre  * 
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fbuuerainSeigr^ur,  admoneftons 
cxhortoSjprions  & requérons  tous 
Princes, Prélats, O fficiers  de  la  Cou 
r O hne,  S eigneurs,  G entilshommes 
& tous  autres'de  quelque  eftat, 
qualité  & condition  qu’ils  foyent, 
tant  par  l’obeïflance  qu’ils  doiucm 
à Dieu  amateur  de  paix  de  d’vnion, 
& à leur  Roy  Catholique  naturel 
& légitimé, l’amour  à leur  patrie,& 
au  bié  publicde  l’eftat, auquel  nous 
auons  tous  intereft,  de  fe  ioindre 
reünir  & rallier  auec  nous  , foit 

Eour  porter  les  armes  contre  les 
eretiques , ou  le  retirer  en  leurs 
maifons,  efquelles  nous  leur  per- 
mettons de  reuenir  & demeurer; 
eniurant  & promettant  toutesfois 
par  eux  par-deuant  les  Baillifs  de 
Senelchaux  des  lieux  de  leur  reli- 
dence,de  vjure  & mourir  en  la  Re- 


ligionCathoUque,ApoftoIique  & 
Romaine  , f’employer  de  tout 
leur  pouuoir  auecques  nous  à la 
defencCjConlèruation  & augmen- 
tation d’icelle,  & dé  üe  fauorilèr, 
ayder,alïlfter,  nylecourïr  en  quel- 
que forte  quecefoitleldi6ts  héré- 
tiques leurs  fauteurs  ôi  adhefens^ 
dot  leur  lèra  deliuré  a(5te . En  vertu 
duquel  & de  ces  prefentes , Nous 
entendons  & voulons  qu’ils  puif^ 
font  librement  viure  & demeurer 
en  leurfdiéfcs  maifons  auec  leurs 
familles  en  toute  foureté,  & rentrer 
en  la  iouïlsâce  entière  de  leurs  biés, 
delquels  en  cas  de  faifie , Nous  leur 
auons  donné  & doiinons  par  cef 
diéies  prefentes  plaine  & entière 
main-leuec,  & fins  qu’il  leur  foit 
mesfaiét  ny  mefdiét  en  leurfdiétes 
perfonnes  & biens  : A cefte  fin. 

Nous 
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'5ous  les  auons  pris  & mis^prcBons 
5^  mettons  eri  noftre  proteétion 
k.  lâuuegarde,  Ipecialement  & ou- 
ïe, lesbaillosen  celle  des  Gouuer- 
leurs  des  Prouinces,  Officiers,  Ma- 
riftrats  ôc  corps  des  villes  de  leur- 
Jidie  relîdence . . 

V O V L O N s auffi  qu’il  ne  leur 
foit rien  reproché  dupafle,  & que 
^ous  decrets,  lêntcnces  & iugeniés 
qui  pourroient  auoir  efté  donnez 
contre  eux,foient  comme  non  ad- 
uenus.  Enioignantaufdits  Gouuer 
neurs  des  Prouinces,  Baillifs^Senei- 
chaux,  & tous  autres  Officiers,  de 
les  tenir  en  toute  lèureté , & faire 
punir  rigoureufement  comme  per- 
turbateurs du  repos  public,  & vio- 
lateurs delafoy  publique,  to®  ceux 
qui  attenteront , foit  de  faiâ:  ou  de 
parolle  a leurfdiéles  perfomies  & 
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biens . Et  pouf  ce  faire  auons  don-  i 
né  & donnons  aux  deffufdiéls,  ter- 
me &delay  d’vn  mois, a comptei 
duiour  de  la.  publication  qui  fers  ' 
faite  de  ces  diâes  prefétes  és  Cours 
de  Parlement,  Bailliages , & Senef 
chaucees  de  leur  refidence . 

Si  prions  melîieurs les Gés 
tenans  lefdites  Cours  de  Parlcmêt, 
& mandons  & enjoignons  au  Pre- 
uoft  deParis,Baillifs,&Senefchaux 
de  ceRoyaume,ouieursLieutenâs, 
chacun  endroi6t  foy,  qu’ils  facent 
lire,publier  Sc  enregiftrer  cefdites  | 
prelèntes,  & du  contenu  en  icelles;^  j 
iouyr  & vlèr  plainement&  pailî-; 
blementlesdeiTulHiéls  qui  le  reti- 
reront & feront  lediét  fermét.  Cef- 
làns  ôc  faifans  celTer  tous  troubles 
&empefchemens  au  contraire.Car 
ainli  a il  elle  trouué  iufte  & raifon- 
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nable . En  tefinoin  dcquoy  nous 
auonsfai(5bniettreleSeef  du  Roy- 
aumes ces  prefentes. 

Donnes  Paris  le  cinquiefine 
iour  d’Aouft,l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  & neuf. 

PAR  MONSEIGNEVR  ET  LE 
Confcil  General 

Signé, 

Senavlt. 

Leiies, publiées  ^ regijlrees^ouy  çÿ*  ce  reque- 
VMt  le  Procureur  general  du  Roy  à Paris  , en 
Parlement  le  7.  iour  i^oujl  ,1589. 

Signé, 

Dv-tillet.  ' 
B ij 
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T A Leîies  fembUhlemmt  ^ publiées  à Jân  de^ 
trompe  0*  cry  public  par  les  carrefours  de  la\ 
ville  de  Paris  accouflumexj,  faire  cris  ^ pro- 
clamatids par  moy  Thomas  Lauuergnat  crieur 
Juré ordinaire  en  ladiSle  ville  Preuojlé^ 
vicomté  de  Paris  , accompagné  de  Philip- 
pes  Noyret  Trompette  luré^  ^ de  deux  au- 
tres Trompettes , le  Lundy  7.  iour  d^ouf  * 

' i ^ 1 

Signé,  . i 

L AVVEPv.GN  AT* 


Extraiâî  dufrmiîege. 


A R priuilcgc  donné  êc  odroyc,pât 
Meflîcurs  du  Confcil  general  de  la 
rainéteVnion  des  Catholiques  : A 
Nicolas  Niuelle,  ÔC  Rolin  Thierryj 
Libraire  ôc  Imprimeur  : Il  leur  eft  permis  d*im» 
primer  tout  ce  qui  peur  côcerner  TEftat  public 
êc  affaires  de  la  France,  & qui  fera  ordonne  Ôc 
procédera  d’iceluy  Confeil.Et  font  faites  def- 
fencesà  tous  autres  Libraires  & Imprimeurs, 
de  les  imprimer  ou  faire  imprimer , ny  expofer 
en  vente,  ou  ce  qui  fera  fait  ôc  arrefté  audit 
Confeil,  fur  peine  de  confifeatiô  des  exemplai-^ 
jes,  Ôc  d’amende  extraordinaire , ainfi  que  plus 
à plein  efl  contenu  par  lcdi6t  Priuilege.  Donne 
à Paris  le  i8.  Auril,  1^89. 


